
VE
NDBEDI, 23 JUIN 1826. 

lre ANNÉE, g0 5g. 

• 1 .,„„ .1 „„ ^^-jLa l\ ?T~'K"~"?W'n L'Écho de l'Univers pavait 

T

„°ÉÔDO^TITRAT : ïtai. , /TX^'P f <V C feM/ ' M ' VendrCdi £t 

fcL «ou. !.. Directeurs d. ^^Ç^ VJ^V ^ An'! ' 3 
P0516" ^-f* /? 1 fr. de plus, par trimestre 

( >_rr . J»« ^ '
 (f

/r .... La vérité a besoin dEciro, 

Y»» . .L... 

LYON, 2^; Juin 1826. 

ftons avons annoncé les premiers 

l'acquisition «la clos des Chaziux pour 

l'agrandissement de l'Antiquaille; cette 

mesure vient de recevoir la sanction 

du Conseil municipal, et la vente sera 

consommée au prix de 237,5oo fr. 

— Une ordonnance du Roi , du 7 

juin, autorise la société anonyme for-

mée , à Lyon , sous le titre de Compa-

gnie de la navigation du RItone par la 

vapeur. Les statuts1 sont déposés chez 

M.e Lecourt, notaire en cette ville, qui 

a reçu 1 acte social. 

— L'individu qui a été écrasé dans 

la soirée du 16 juin, sur le pont de la 

Guiiiotière, est ie sieur Lacoste , guim-

pier, rue S.t-Georges, âgé de 42 ans> 

Accroché par le collier du cheval de 

devant, de la messagerie de l'entreprise 

Galline et comp., il a été renversé sous 

les roues. Nous avons dit qu'il avait, 

rendu presque sur-le-champ le dernier 

«tapir. .3 -I / . 

rr, M. Jal, docteur en médecine , a 

établi
 T
 dans le village d'Oullins , nu hos-

P'ce destiné au traitement des diffor-

m'tés. M, ]
e
 docteur Baumers a fait , 

sur cette maison , un rapport qui a 

(le lu , dans la séance de la société de 

médecine de Lyon , du 7 novembre 

dernier. Cet Etablissement orthopédi-

que est uniquement consacré aux jeu-

nes filles. H offre en même tems les 

Pus précieuses garanties et les plus 

8'andes commodités. 

"~" S il faut en croire TJH ionrnal de 

cette ville , une ordonnance du Roi , 

toute récente , autoriserait les hôpi-

taux de Lyon à procéder à la vente , 

aux enchères publiques , d'une grande 

quantité de terrains propres à bâtir 

dans la plaine des Brotteaux. Ces ter-

rains seraient, dit-on, d'une valeur 

d'un million , et ne feraient pas cepen-

dant la dixième partie de ceux que nos 

hospices possèdent sur ce territoire. 

—I Dans le plan de dislribution du 

nouveau quartier des. Bernardines et des 

Colinettes on ménagera l'espace né-

cessaire pour une place, au centre de 

l'ancien clos Willermoz , et pour un 

marché couvert, au bas du clos des 

Bernardines. La Mairie indemnisera tes 

acquéreurs des II rrains , à raison de 

remplacement qu'ils seront obligés d'a-

bandonner pour cet objet h la voie pu-

blique. 

— La statue du général Foy est sous 

lé scellé, ainsi que ie café de ce nom, 

dont le propriétaire est déclaré en fail-

lite ouverte par jugement du Tribunal 

de co'iimerce. Cet Etablissement ma-

gnifique , construit sous le nom de Café 

de I Univers, sera sans doute vendu 

judiciairement, et à un prix qui égale-

ra peut-être à peine le quart des som-

mes que son créateur a dépensées. On 

dit en effet que les trais de construc-

tion , le mobilier compris, s'élèvent à 

près de cent mille francs. 

—- Trois blocs de marbre de Car-

rare , destinés à- la construction du 

piédestal de la statue équestre , sont 

attendus'à h fin de ce mois, C'est le 6 

juin que le transport est parti d'Arles. 

On assure toujours que les travaux. ' 

seront terminés le 4 novembre pro-

chain, jour de la fête du Roi. 

— Il existait autrefois , à IHôtel-de- . 

Ville, un bureau de consultation gra-

tuite pour les indigens. Il était tenu 

par les membres de la société de mé-

decine. Nous apprenons qoe cet usage 

vient d'être rétabli , et que le Conseil 

municipal alloue pendant celte année, 

et celles qui suivront , un subside an-

nuel de 600 fr. pour cette société sa-

vante , qui trouvera dès lors le moyen 

de décerner des prix à ceux qui auront 

traité des points importuns d'hygiène 

publique. ' 

j— On parle du prochain établisse-' , 

ment d'une académie d'architecture , 

à Lvon. Le Maire a promis, dit-on , < 

de destiner aux réunions de cette com-

pagnie une des salles du Palais Saint-

Pierre. -, 

— Nons avions, avec les antres jour-

naux de notre ville , rapporlé l'opéra-

tion merveileuse , attribuée au docteur 

Montait] , sur une femme de St-Genis-

Laval. jLTn chirurgien de village , 

nommé Sihert, qui a traité la malade , 

désavoue complètement le fait qno 

nous avons publié. Il craint que celte 

nouvelle ne porte atteinte à son crédit. 

C'est une manière assez adroite de s'en 

procurer un peu , en saisissant cette 

occation de faire parler de soi. 

— Nous avons bien dans les hôpi-

taux de I yon descours d'acsoucUïiucii ".; 



mais l émulation (Tes t-lcves sag^s-fem-

mes n'est pas excitée par des concours 

solennels et des récompenses décernées
 ( 

publiquement. L'école dite de la. Ma- , 

lernitë , à Montpellier, jiKift de çè } 

précieux avantage. C'est le i3 de ce 

inois qûê les prix y ont été distribués 

aux élèves , en présence des principales 

Autorités. 

; IL'a ^distribution dé ï'îKtérieuç^de 

J»-.f;pVé^irîl,e Perrache , c1érrieiJe le*'- , 

<-i>u*'S îht-J\îidi , est commencée depuis 

le T4',dè"',i^e mois. Les travaux de de-

matçïifcon: et de déblaiement des non-' j 

Telles rues et planes, dont l'adjudjca- Y. 

action a été tranchée au profit des sieurs 

L^y^^fees et compagnie , pour la sora-

JcV.ingt mille francs , sont coufiés 
5%^gjx|^lction de M. Terra, iugénieur-

^ %J^^
ac

 i
enne

 fil'e , accusée d infan-

funue, et sa mère, prévenue de com-

plicité, habitant toutes deux la com-

mune de Givors, ont été arrêtées , le 

16 de ce mois, et transférées dans les 

prisons de Lyon. La fille s'était évadée 

dis mains de' deux geudarmes à la 

ga'rdé desquels elle avait, été confiée. 

— Vendredi dernier, 16 juin , une • 

diligence à renversé, sur le pont de la 

Guiilotièie, un malheureux qui s'était 

endormi con re une borné. Il a eu les 

deux cuisses cassées. C'est le ■ même 

jour qu'un pareil événement a donné 

la- mort au sieor Lacoste. Le mardi 

suivant, à la defecente du même pont , 

tm' jeune homme- de 22 ans , fils d'un 

cabaretiér à la Grande-Mouche , nom-

irreBlanc, conduisait un char de toiles ; 

il a fait une cliûte qui l'a entraîné sous 

les roues, il a eu la tête fracassée.: on 

l'a ' relevé' sans vie. Ces trois accidens 

si rapprochés viennent encore à l'appui 

de nos plaintes sur le peu de largeur de 

ce pont. 

— La Police a fait arrêter, il y a 

quelques jours , un voleur qui avait établi ; 

son dépôt d'objets volés dans une cham-

bre dépondant d'une' maison de prosti-

tution', située quariier'St-Pierre. On y 

a trouvé un grand nombre d'effets dé-

robés , tels que mouchoirs, ridicules , 

Celui s , etc. 

— C\st le 15 et non le 16 juin , que 

( o 
les brigands, cloiit nous avons parlé dans 

notre NJ de dimanche , ont attaqué, à 

main- année , non pas la maison de 

Mad. \Dbmas , mais'celle d'un sieur 

Gaiiieion , vigneron de M. Lacroix 

d'Aïolctte , près le Bourg de Dureite, 

arrondissement de Yillefranche. Ce 

n'est paèHion plus dans l'intérieur, mais 

bien en fuyant dà-ns la campagne , que 

les voleurs se sont défendus. Attaqués 

avec courage "par -les habitans-, ils ont 

fait feu , comme nous l'avons dit. L!n 

cultivateur , nommé André Pillard , a 

été tué , et un autre , Jeaii Naitue, a 

été blessé mortellement; un troisième, 

Benon Mazëras, a deux fois été -couche*-" 

en.joue, sans être atteint. Les trois 

bVigaiids arrêtés sont les nommés Cham-

bioti et Fiuet , forçats libérés, et Fo-

cart, ancien serrurier. Les sieurs Pil-

lard et Naime ont été tués par fluet. 

Ces renseignèmens officiels nous sont 

parvenus trop tard pour être insérés 

dans le K de mardi. 

— Des maçons traversaient , dans 

la soirée de vendredi passé , la grande 

rue Mercière , en se dirigeant du côté 

de 1 Hôtel-Dieu où ils Iran.sportàie'nrun 

de lenrscamaradesqui respirait àpeine , 

et 'dont' lés iuem;l)'rés'briséii atteslaiènt ' 

1 horrible accident dont il venait d'être 

victime, 

— On annonce la prochaine arrivée 

à Lyon de la troupe de i ranconi. C'est 

11116" concurrence redoutable pour le 

célèbre Mahier qui a débute, diman-

che , dans le jardin de l'Elysée lyon-

nais. 

— Le machiniste en chef de lOpêra-

Comique est chargé de l'exécution des 

pians et dessins de notre Grand-Théâ-

tre. Cet artiste se ni/imne Carré. 

TRIBUNAUX DE LYON. 

VOLICH CORRECTIONNELLE. 

..L'affaire', dont nous nous entretenons , au-

jourd'hui, renferme une décision fort inté-

.ressanle , et qui règle pour ainsi dire , un 

point de 4-oef.rfne , en matière de diffamation. 

Elle a été ju.jée te a3 mai , et si nous avens 

tardé, jusqu'à cejôtfrç d'eïi renrlre compte, c'est 

que nous pensions ijue le jugement serait at-

taqué par "la Voie de'l'appel', ou sûm'd'e quel-

que iufoi maliun juridique..' 

l.a vnivc Eulliflond est. dégraisseuse , place 

dos Célesthïs, Dans les premiers jours de mai, 

un sclialî !uî fut enlevé i il était en évîd^i 

en dehors de sa boutique , et les mariés Fa 

'met i locataires thr premier étage , qui
 v

ire„
t 

une fefnhie en'ééinte s'emparer de ce «chall 

crurent qu'elle était de la maison de la vetiv» 

Bulliffond ; sur les plaintes de celle-ci
 r

 i!
s
 )^ 

don-'i' rent le "ttg*»WBre\ït
Ct

di*1à l'eWirhe', qu'jf,. 

crurent bientôt reconnaître dans U persoim, 

de la dame Crépin , qui passa un instait 

après devant le même domicile , et fut
 ac

. 

costée par la veuve Bulliffond. Accusée de vil 

la femme Crépin s'évanouit. Le fils du commis, 

saire-de police, Séon , que le hasard san» 

doW amena dans ce lieu , s'empressa de ]
u

| 

prodiguer des secours. Toutefois la volée 

n'abstint de rendre plainte ; elle paya le schall 

dérobé , qui ne lui appartenait pas. Quelque» 

jours après , le mari de la dame Crépin j 

rendu plainte en diffamation contre les ma-

riés l'avier et la veuve Bu11ifTbncf. 

Portée à l'audience , l'affaire a été plaidéf 

par Altard, pour lé plaignant, et M* Vin-

cent , pour- la damé BuKifî'ond. Les marié,: 

l'avier ont répété leur premier récit. Ils ont 

persisté a signaler la .femme Crépin, comme 

celle qui avait emporté le schall, sou» leur» 

yeux. ' ' 

M
e
 Vincent a plaidé qu'il n'y avait point 

eu d'intention de calomnier la plaignante , 

qu'elle avait été désignée à,la femme Bulti-

ffond , comme la coupable , par des voisins 

qui déposaient de visu , et' que si elle'était 

innocente, elle avait été l'objet d'une mé-

prise involontaire. Le tribunal accueillant le 

système de la prévenue , l'a renvoyée de 1» 

plainte portée contre elle. Le sieur Crépin a 

respecté ce jugement, qui a désormais acqui» 

l'autorité de la chose jugée. 

Les nommés Damieli 'Setier , tisserand i 

S.te-Foy-lès-Lyou ,'àgé de 56 ans; Jean Sa-

lignat , Jean-Marie L'hôpital , et Jacques Clia-

ravay , tous trois de Francheville , ont élé 

traduits , mardi dernier, devant la Police cor-

rectionnelle. 

Le 4 de ce mois ', Setier , qui était dans un 

' 'j'O Jiil ' ' i il ' ' iuO'1 • ' 
état complet d'ivresse , se trouvait sur le pas-

sage de la procession de l-'ociavc Ae 'ta téfé-' 

Dieu, à Francheville. Los gendarmes , qui y 

assistaient en grande tenue , remarquèrent 

Sétier', et voulurent le faire rentrer dans te 

cabaret d'où il venait de sortir , eu lui faisant 

observer que le Saint-Sacrement allait passer 

à l'instant même. Cet homme, au lieu de sui-

. vre leur avis^ leur prodigua des injures de 

la dernière grossièreté. Alors , l'un des gen-

darmes , pour éviter un plus grand scandale , 

le sai sit et le plaça derrière un drap qui ser-

vait de tapisserie. La procession 'continua s» 

marche. Mai j à peine était-elle rentrée à I «-

gtisé , que Setier s'y j>résenïa, et s'avanç
1
"' 

jusqu'auprès du bénitier , il iuterrouq'i
1
 I

e 

service divin , en se livrant à d'iniéceale* 

vociférations. 

M. le cure crut devoir annoncer, » uante 

l 



je'i qu'il suspendrait l'office jusqu'à ce que 

j'oi lre et le silence fussent rétablis! Un des 

eii'darmes voulut expulser le nommé Setier , 

^ai se laissa tomber : on fut obligé de l'em-

orter hors de l'église. Bientôt un attroupe-

ment se ferma. La femme et les enfans de 

Setier poussaient des cris aigus. La carabine 

ie l'un des gendarmes lui fut momentané-

ment enlevée. Il fut, ainsi qne ses camarades, 

l'objet des insultes de plusieurs individus que 

CP
ife scène avait réunis. 

Les quatre prévenus que nous avons dé-

»jr,]és ont été arrêtés. Le Tribunal a con-

damné Setier à un mois d'emprisonnement 

et 16 fr. d'amende , pour avoir troublé l'exer-

cice du culte «t insulté la force armée de ser-

»!ce. L'iiôpitai et Salignat n'ont été condamnés 

qu'à 20 fr. (J'amende chacun, pour insultes 

envers îa gendarmerie" seulement. Charavay a 

il.! arquitté. 

Le Journal du Commerce avait induit le 

public en erreur, eu présentant cette affaire, 

dont nous avons parlé les premiers , comme 

une rixe entre les gendarmes et les habitans , 

proveeprée par des coups qu'auraient donnés 

ces militaires à un homme qui aurait refusé 

O'OHT son chapeau. Cette version est complète-., 

wo.it inexacte , pour ne rien dire de plus. 

ALBUM LYONNAIS. 

Nous avons omis de mentionner un 

fait, intéressant. FeuouiSlot de Falbaise , 

auli ur de Vhonuéte Criminel et de quel-

nues antres ouvrages restas au Réper-

toire, était frère du conseiller Fenouil-

lot , dont nous avons anuoncé la perte 

douloureuse. 

— Le mélodrame du Caissier a , dit-

on , fait courir toute la Capitale. Il 

e»l loin cependant d'être un des meil-

leurs du genVé. ~ L'assassin, arrêté au 

dénoûuient, fait le bel esprit, et la' 

catastrophe est ; résentée de la manière 

'
a
 plus pitoyable. Le bon Parterre 4e 

l'âme d'aise qnand le meurtrier, arrêté 

F»'' les domestiques, se livre à des ro-

domontades calqu'eés sur les scènes du 

Mendiant ,ou l'Assassin par vengean-

ce
 i autre mélodrame passablement 

B!a
's , et qui a vu le jour à peu près 

a
 '« même époque. Toutefois nous he 

C'jyons pas que le Caissier fournisse 

U!)'é longue carrière sur la scène des 
C '1 * 

eslins , et qu'il remplisse beaucoup 

la c
aiss

e
 de ce théâtre. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE. 

l
'
e
 jardinier en chef du Roi, à Com-

f
le

S"e, s'est suicidé. Des chagrins do-

( 3 ) 

mestiques l'ont porte à cet acte de de-

sespoir. 

— St-Acheul est une maison d'édu-

cation, tenue, dit-on , par des Reli-

gieux de l'Ordre des Jésuites. Le nom 

de St-Acheul et celui de Mont-Rouge 

se retrouvent tous les jours sous la plu-

me des Gazetiers. M. l'avocat Dupin 

était à St-Acheul le jour de l'octave de 

la Fête-Dieu ; il a assisté à la proces-

sion et a tenu l'un des coins du dais. 

Il est venu prendre, sans doute , des 

inspirations sur les lieux, dans le cas 

où le Constitutionnel aurait un second 

procès. 

— La font, qui était à Toulouse ces 

jours derniers , se fait maintenant ad-

mirer par les habitans de Montpellier. 

Ce premier Violon a donné , vendredi 

9 juin , un grand concert , dans cette 

ville, où il a été couvert d'applaudis-

semens unanimes. 

— Les cantons de Pont-de-Vaux et 

de Poncin ont été victimes d'une nou-

velle et quatrième inondation. Elle a 

enlevé aux cultivateurs le peu de res-

sources que leur avaient laits« les au-

tres aecidens de ce genre , qui soirt 

venus fondre sur cette localité. 

I — Le comité grec de Marseille a dé-

savoué un écrit distribué, dans cette 

ville, sous le titre d'Appel, en faveur 

des Grecs , aux dames marseillaises. 

— La société académique d Aix,en 

Provence, a tenu sa séance publique 

annuelle, le io juin. Parmi les matiè-

res qui ont fait l'objet de cette réu-

nion , on a remarqué une notice sur 

l'expédition de Charles-Quint , dans 

cette province, en i556 , elle discoars 

d'ouverture de M. le président, où il 

a émis l'opinion paradoxale , que l'étu-

de des sciences naturelles avait retar-

dé les "prog es de l'esprit humain. Ce der-

nier sujet, que l'orateur a traité avec 

beaucoup d'esprit, a vivement piqué 

l'attention. 

— Il existait à Marseille an sea' éta-

blissement de bains de nier, niais de-

puis peu d'années seulement. On vient 

d en fonder un nouveau qui réunira 

tous les avantages convenables : eaux 

limpides , bains chauds , bains de dou_ 

ches et bains de sable. Il est placé dans 

un des plus beaux sites de la Méditer-, 

ranée. 

— Parmi IPS brochures à 6 sons il en 

est une qui né blesse pas seulement la 

morale ( on n'y eût pas pris garde ) , 

mais elle offense encore, ce qui est ca-

pital pour les amours-propres lésés , 

l'honneur de quelques membres de no-

tre législature. La Petite Biographie 

des Députés est reuvoyée devant la Po-

lice correctionnelle de Paris, où ses 

auteurs sont appelés à rendre compte 

de leurs calembourgs grossiers, et de 

leurs plaisanteries de tréteaux. 

— Fournier-Verneûil , ex-no t ■■.ire à 

Paris , avait interjeté appel du jugement 

de la Police correctionnelle de la Sei-

ne , qui l'a coedamué à 6 mois de pri-

son pour écrits séditieux. La cour 

royale a confirmé cette décision , en 

ordonnant la suppression d'un Mémoi- ' 

re publié par l'appelant. Ce dernier a 

poussé dans ce factom, jusques 'ans leurs 

extrêmes conséquences , les raisonne-

niens à la mode sur un Ordre fameux 

que les parle'.nens ont proscrit. Croirait-

on que le prévenu a porté la dérai-

son jusqu'à soutenir qae les constitu-

tionnels eux-mêmes étaient jésuites , 

tous ensemble, excepté Robespierre, 

que le jésuitisme avait renversé au 9 

thermidor On va crier à la folie ; hé 

bien , la plupart de ceux qui écrivent 

sur cette matière sont aussi insensés 

que Fournier-Verneûil , qui n'a fait 

qu'exagérer leur système, et en mon-

trer à nu le ridicule que d'autres plus 

habiles savent couvrir d'une gaze légè-

re. Fournier est la parodie , taudis quç 

le publiciste auvergnat est l'auteur 

original. 

— La contrainte par corps est une. 

voie rigoureuse : d'avides créanciers ne 

se font pas scrupule de l'employer con-

tre les plus grands personnages. Un 

Pair de France a souscrit des traites , 

et un jugement l'a condamné par corps 

à les payer j mais cette décision est an-

térieure à son élévation à la P»irie. 

Dans cet état, l'autorisation de la cham-

bre est-elle nécessaire ? Ou sait qu'un 

Pair ne peut être arrêté sans cette foi-, 

malité. Mais ici la dette a plus de 5o 

ans. Cette question grave et délicate 



*st soumise à la Cour royale de Paris. 

Le respect des convenances ne nous" 

permet pas de nommer le membre de 

la chambre haute, qui est l'objet de pa'-' 

reilles poursuites. C'est une preuve de 

plus qu'il y a des débiteurs malheu-

reux dans toutes les classes, et que les 

plus hautes dignités ne désarment pas 

la rigueur des suppôts de Thémis. 

— L'avocat Claveau , qui a défendu 

d'office le jeune Delépine, âgé de r6 

ans , condamné h !a peine de mort, par 

la Cour d'assises do la Seine, pour cri-

me d'incendie , s'est pourvu en grâce 

pour son malheureux client. 11 a rendu 

publique, par la voie de l'impression , 

la requête qu'il a présentée au Roi. Il 

y démontre , par plusieurs actes répé-

tés, que l'infortuné Delépine est loin 

de posséder l'exercice intégral de ses 

facultés intellectuelles. ...
 ; 

—i Les Mémoires sont à l'ordre du 

jour. Tout le monde en fait , depuis le 

comte de Montlosier jusqu'à" certain 

chaudronnier. Celui du noble philoso-

phe attendait un supplément', il'vklêtre 

publié. Un chapitre de la nouvelle pro-

duction aura pour sujet : La Diffama-

tion et la Calomnie, matière inépuisa-

ble dont l'auteur peut parier en pleine 

connaissance de cause. De son côté , le' 

vétérau de la finance, Ouvrard, s est 

adressé à Me Mauguin, dont il a em-

prunté le talent pour présenter un Mé-

moire habilement justificatif. Les con-

tribuables, il est vrai, pourraient of-

frir, àleor tour, quelques observations 

bien humbles en réponse à tant de belles 

choses ; mais ils ne sont pas de force 

à lutter contre M. Ouvrard : et d'ail-

leurs, ce sont de bonnes gens qui chan-

tent parfois , mais nui paient toujours. 

— La Cour royale de Paris a, contre 

la jurisprudence qu'elle avait suivie 

jusqu'ici , condamné l'ancien libraire 

Corréard à 5oo fr. d'amende, pour 

avoir continué le commerce de la li-

brairie, après la perte de son brevet. 

—La même Cour vient de décider que 

les huissiers, dans les résidences oùl'on 

n'a pas encore établi de commissaires-

priseurs , peuvent , concurremment 

avec les notaires, procéder à l'adjudi-

(4 ) 

cation des récoltes vendues aux enchè-

res publiques pour être immédiatement 

coupées. Cet arrêt a été rendu après 

nartaee. 

VARIÉTÉS. 

On trouve dans les Transactions 

philosophiques, année 1732, l'entrait 

suivant des registres de la Société 

Royale de Londres, contenant la des-

cription d'une maladie bien surpre-

nante et bien rare. 

« Lin labotfreur , de la province de 

Suffolk, présenta à la Société royale , 

son fi s , âgé d'environ quatorze ans , 

dont la peau ressemblait à un gros 

fourreau brun , fait d écorce ridée ou 

de cuir chagriné j elle était garnie de 

poils en quelques 'endroits , et cou-

vrait exactement tout le corps, hors 

le visage , les plantes des pieds et les 

paumes des mains : ces parties parais-

saient nues , tandis que le reste était 

habillé. Cette peau ne saignait point 

. lorsqu'on la coupait ou qu'on la scari-

fiait, tant elle était calleuse et insen-

sible ; elle avait trois quarts de pouce 

d'épaisseur , et elle était soulevée..paf 
la nouvelle peau qui se formai^tès'sô^^v 

car elle tombait une fois a\k; uu^^rSî, 

l'automne. 4^ 
» Il était difficile de déte^j^.'V 

quelle espèce de peau ou de tégument 

naturel la peau de ce jeune paysan 

ressemblait : les uns la comparaient à 

l'écorce du chêne; d autres la jugeaient 

semblable à !a peau du veau marin ; 

certains pensaient qu'elle n'était point 

différente du cuir d'éléphant , ou de la 

peau qui recouvre les jambes du rhi-

nocéros j quelques-uns enfin la regar-

daient comme une grande verrue , ou 

un assemblage de verrues réunies et 

servant d'enveloppe à tout le corps. Les 

poils , plus aboodans sur le ventre et 

sur les flancs que partout ailleurs, res-

semblaient à ceux d'un hérisson , et 

faisaient le même bruit ; ils étaient de 

la longueur d'un pouce. 

» Au surplus, ce jeune homme avait 

( la peau du visage saine, de beaux traits 

et un teint fleuri ; les paumes de ses 

mains n'étaient point dures , elles n'a-

vaient pas même cette rudesse ordi-

naire aux gens de la campagne et aux 

ouvriers ; enfin, sa taille était bien pro-

portionnée pour son Age ; il avsit l
e 

corps menu ; et sans la difformité d
e 

de sa peau , il n'y aurait rien eu à re-' 

dire à sa figure. Cette peau si rude i,
e 

lui causait aucune incommodité ni an. 

cune douleur , à moins qu'elle ne se 

fendît ; ce qui arrivait quelquefois apiè^ 

un travail vicient, et pour lors elle 

saignait. Malgré la disposition singu-

lière des humeurs de ce garçon poux 

former un tégument si étrange , il
 Si 

portait comme un autre homme , et 

ses évacuations naturelles n'avaient rien 

de particulier. 

» Le père ne pat rendre raison delà 

maladie de son fils ; il assura qu'il 

était né avec une peau aussi saine que 

celle des autres eu fans; que, six semai-

nes après sa naissance , sans aucune 

marque d'indisposition , il avait com-

mencé à devenir jaune, comme s'il 

avait eu la jaunisse ; qu'ensuite sa peau 

avait noirci peu à peu ; que bientôt 

après elle était devenue épaisse, et dan» 

1 état où elle "tait ; que , du reste , il 

s'était toujours bien porté depuis sa 

naissance , et qu'il n'était point malade 

dans la saison que sa pi»au muait. 1! 

ajouta que sa mère ne se souvenait 

point d'avoir eu de frayeur du tenu 

qu'elle était enceinte de ce fils. » 

U faut convenir que ce phénomène 

est bien singulier. Si par hasard il ve-

nait à se renouveler , il mériterait à 

plus juste titre l'attention des cuneux 

que la femme barbue , la Vénus hot-

tentote, et mille autres bisarn ries pour 

lesquelles le bon peuple n'a jamais as-

■ sez d argent. 
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